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- éuent il est necessair- de le netris er, pour la dula tr uns R
formier cn tannote ct gallte; de\fer; dàns ce'but,' on-:rrus-le teill
tainu -avec deTeiau contentunt par pintel oieel su-tde, l'r selfe
en dissolutî, te qui la tansfoïimi n.hunus, on l iélanire .S
ensuite.tvee difumier u'on'arrose iivé du purin, olbeun avec cin'q
des m itières ftales. La' chanx détiit nússi P'eidt tannîiue n'étr
Mais "Ioni action est lente, il Vaut biun mieux ia us. o du su .

fîto de.fer.

utilitó des engrais provenant, des tamienes

Las.engrais provenant desdébn e consstanten ont
rures de peauxtannees et ou poils, donnent les meilleuis.ésul-avoi

- tats; et cependant bien des.euttivaLteints n'ont pai l'air*du les, ap' Chs
préle A leur juste' k-aleur. Ces engrais sont çturtout excelletits net
por lit culture d'es légumes ,berbacés et dei plante.fiirrigères.
O Obtient ainsi des racines énormés, des' choux d'un poids con- s
sidérable, 12 A 14 lbs:; etc :ee r sbrs de.inés au'pr.]nùes d'oi. X•
vdut .trè employés sous fornie-de Coinposts. ll est Ilcile de~eon-
prendru.qiue les débris de tarmnerie.poussent à la production du E
feuillage et du*bois, car ils cohtiennent .une 'scz forte-dose d'a- de' I
zote. Cet engrajs a l'avantage aussi d'élever. iu peu. par sat dé.
conposition la' tîeIpérature du*sul. p:lys

- sion,
SL'avoine nouvelle donnée aux chevaux est C

Da. teips-iminémorial, 'n adreî que l'avoine.nouvellemeut cont
récoltée est umortelle pour les Chevau.% ;-de là, li coutbume de ne poui

.faire caniomrnier qu'après .deux-noi. d'ennmagaisin::. Si les in r
récoltes.ét:iient toujours ab'ndantes7 tout irait bien.; main d:s- le abon
cas contraire, on ponirit être exosé A . faire jeûner our ainsi les p
dire les cheviax. m. al

,Des expérioiieis faites piar les soins de la. Comrnision d'hy. 'vdte;
- gièavhlippiqu cn France, inàti.tuée près du nini.stre de la gIierre remp

ontdétnoritrô qué l'avoine, pas. plus que les foins nouvaix, n'est
dangre:use pour- les aliiaix; l'on et liutre sont' nu contraire - L·

plus savureu, phts' tiaitlants, plus iuitriti's ; que 'est:iiour Lon
Cette raison setle.qu'il convieit de les donner .:ee ménmgeen, n:on
ain de nu pas suippé'r niinr accidents'ordi*niiires. iniligestins, ir, ra'ab
itations, etc. pren

ni usuinine, cette-conn:issin qi, d:îu les exp::ri.nees dCinki 1i .
it, *'était adjoint les vtérin..ures %s plus anuturiêés,' e lt d'aivis th.

que lameilleurc uiginrritnre euniSte dans n mélange rai, ine ble blin,
daliminents . frais ,et d 'an ciens. Avis aux r:m!tires.

:lent

mort.Preca.utions à pretndre pour losnoyes nrt

Voici le triaite:me*nt qu'il convient d appli le pIs pron poe.
-meit lit§ble aux subli.ed rg: .* et aux. asphyxiéb, et e, sans at- ,
tendru l'urrivêe dit nliédein *.

l. ionner au platient la paUitlóri conveîiuale.--'Placer le corpsl. 
sur le du, lew épaies soulevées et souiilcnus par un xêitcmut Le
replié, les pieds.ontre un obstiele. .. --

2>. .ilainteUiir libre l'introduction de l'Pir dans li truehée.aîtère s
~-Nel.ttÿetl: bouche et ls nri.. Tirer la langue di patient ,
*et lii maitnteniir *ait dehors; de.-lêvres. - . Lu

3o. Iîiter lus imosiveiino iits- d'iile respiration profundei. traeve pai
les bras des deux côtés de lt t'éte et les maintenir- doueeient .

endint'deux scous lndes. Ce lnouvein*uut· él:A'git lit caprité ei :lu uir
poitrine ei'souleviint las côtes, t produit -ne inmsprtiuin. Lb -le r cv nwi Iîtim i uillAbiisscrdlslbrs 'et les ir..seer deeent, riais frerueet, O

pendatm'tduirscndes, coitre les Côtes de hai puitriiim. Ce juoan ino es
veierit dinjuo lk cavité du ka poitrine enipros..iut lc; c!ès, et .li e
promuit une respiration .forcée. .itépter 'es noiveuncints'alterna- re
iiviemt, hardinent et avec persvruie giinze foi's par iuiiiute.
46. Ituniener lit·cireulttion du san 'et t latlnleur et excirer lrt

respirationF~rietiontier les ombres diipuiis les extréiitês ju egnxst
qu'au cotir. Reinplacer les vteinén-iit tiumoiillé-.pr 'unie'e.òuve-r- -
tur ¯eltidu et sèche.Ol)e teips autre, jeter'de lenn froidô aur p:t
lufxiurI' du' patient. Ces preseéripti.ns onIt parfit.eienît compi- tion i
tibles'ave l'exécution dus imoUvuiemeti tendant A imiter f'te de quie
lit respiration. . eidr.

La friction doit êtrecbitin eons a couverture ou p-r-d!.sot so:m
sle veétienit se, Ide.2

'. ê.

a ppeler : ehaleur par.Iapplication de flanelles chaudes, bo-
cs ou'..vesies de:au- liaede bi-igie chauffées, etc.; aux tiE.
s, enti lescuise, :t pIam.eudes pieds. *.a

le piient tél.porté;danx unèmaison onun local quel
nu, apréeioir relirmi hîîltineavoir soi de laisè lii'ryé'

er.iet circuler liniet dats a salle a e;. '

...... t,. . . 1

Petite Chroniqte

nmi4 la patiiuse auvoc.2. -Lel MAL. dont lesnois suivant
été t dmis A lt iràthe 'ëilmó'av6ie't iiiudi'ernir,'aprôs
r.subi. mn ,br iltnt exarnn: Thornîus Nesbitt, J..C..Cha pais,
llangelièr, Jui le~ eLtoilie, E. Philbeit, O-. .Devlinet Er
Smruitht. ' ... . D.

J. C lapaiane lè din collee 'doSte. Anne,,ot.
lu Vhonorable.J. C. Chaptais lo it s'tabl A t Louis à
onrscî ' . , . - S

tals'des récoUess-.On t ce qui suit dans le* Citi cead'Ottawa '

niidi derruier':
Las noivelles que nïus r'ecevoins 'ï touts' 'cS ptels es d

'i stijet, des récoltes sont'des plus ened urîgeanteas la M s. 3 . '
en toute probabilité, sera'abondantc. Unpparodeedgai
xeclefit,' quioigcne les- pluies froides"dimprintéiips et.la'é€é'
ess:subsMqtiente aient enisé deïiretards Ms.ses pluiesdré-
S ont fait fin bien.immense aïuix gri.ns de tóut'e spéce.L)

nies de' turre sont aussi en' bonne condition et prormetten't
endneent cornsidérable. La récolté-de foii 'sc'ilé rd'.eas-i þ'a

d:inte; d'après les nouvelles que nous recevos. de toutes
arties de lit province, la récolte du foin ne serm~guère nudei.

le'i moitié 'aune récolte rdinnire. Somme to'ute/nos culti
rs' ont ine riante perslpeeti. e dexant',éix, degrtnges bien
lies.et dUs prix rénomératifs -

:;
z Plugrande ville du moue.-Une -ouvelle stitiique dé.'

Ires étblit que l métrople anglaise, la plus' grando v l.du
de, a 15 tii hes d· lare A CharingrCross, et corupte avec leur.
ouîrgs, 4 iillions d'habitanLts, dats lesquelles il u'ut-eoin-
dré 100 milles étranuig..rs de touit..s les régions du globe.
alndres enitiuut plius de juil's q-te toute la Palestine, pltusd*a
oliques ronitisrt que ltnine :méne, plus d'irltnd;tie que Du-.
plus d*1etossims4 qu'Edinibourg.

i port dei Londres a. nn niotvexentqAnotidén .de 1,000 bâti-
tsut- de 9000 r . .ils.
i-y' comenipten une iaisanec toui tes lus 'eiI4 'uino s 'etine

toii4esi les huit inntes. - -
nouvre,, bon.nn, m:-'n, 28 miiles de riu. ' construit neuf.,

i. iilis ti- ) î stal diCtribue umnulemut,<cu. ent trento
millions de l.tttres. ',

s registres dé lit police portent es mnms de 120 000 erimi-
l:ubitieli, dont · lu noibre ngmente con-idéiblement tous

ns plus d'un tiers des' eriaues du le :u paysui s i commettent àA

br:sse;ica'et.is débris de gili sont Ei noîibeiix qfu'er ler h,.
nit l'mun A m-ôté de l'untre ou irait de Cla:rig Cross A Ports..

: uuildistau~e, du 13·' m.ies; .îums. rente.luit .ruudo'~
nes son n iïellement trudiius-dvnut les m:giîrata. .

s boutiques ouvertus lu dunnnehe ont une longueur de GO,. "

etin u à1 milhon environ la noinblre des non-pfratiquaid',r i'
ttude c ha' poupulationui 'suit iguièrem l i

s , munt l..Pr 1iqIIes de Li
r 9tii 00. Cgis'ou lipellt 'so fais:ant, t'orkmmt.

r,-l.t mutcipali. vt prendr,des Il mesur u'r les Ihire'
. re le plus prupteuuent posible. t

Ami n·omivo des qerveillosqui doiuentmo t exhib es -
ioua di c-r.tn:tirin'iGiemmi n¥trnve (ie niontre A répéti-
ft'bri1'ié-.p ur 'n otiirier du la vill. di.' lale,'ti S'riset Li.
st îltîumdent p-.tite qui uo piet^ distgiier.les chiflep.du
n qu'à' I ido'' i. myverotcope, te qui. n'empe.îa pai la ;
.ric de a re. nitndre très. dal.inetemnnt A une dietarto
0 pase


